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De la Commission Foi et Vie 
 
Que signifie avoir une identité anabaptiste commune pour les Églises membres de la CMM ? 
Quelle est la valeur de la tradition anabaptiste ? Quel est le sens de ce mot dans le contexte 
mondial ? Quels sont les concepts anabaptistes de la mission et de la communion fraternelle 
? En 2009, on a demandé à la nouvelle Commission Foi et Vie d’écrire trois textes pour 
aider les communautés de la CMM à réfléchir à ces questions : ‘Une compréhension 
holistique de la Communion fraternelle, du Culte, de l’Entraide et du Témoignage dans une 
Perspective anabaptiste’ d’Alfred Neufeld (Paraguay) ; ‘La Tradition anabaptiste : Retrouver 
ses dons tout en étant conscient de ses faiblesses’ de Hanspeter Jecker (Suisse) et ‘La 
Koinonia : ce don que nous avons en commun’ de Tom Yoder Neufeld (Canada). Tous les 
trois textes ont été approuvés en tant que matériel pédagogique par le Conseil Général de la 
CMM en mai 2012. 
 
Quatre cavités pour un cœur : Un fondement théologique  
pour le travail des quatre commissions de la CMM  
(Paix, Mission, Foi et Vie, et Diacres) 
 
Alfred Neufeld Friesen  
	  
La tradition anabaptiste’, ancrée dans la Réforme radicale du XVIe siècle, est un movement 
historique de contextualisation de l’héritage biblique apostolique et prophétique, selon 
l’Église primitive. La tradition témoigne des moments de renouveau et de contextualisation, 
une constante dynamique. 

Le but de la Réforme radicale – déclenchée par la Réforme protestante, mais proche de 
l’église médiévale – était que l’église redevienne une communauté de croyants, qu’elle ait 
une éthique d’amour et une vie chrétienne fondée sur le discipulat de Jésus. Elle considère 
que l’Église (le Corps du Christ avec la puissance du Saint-Esprit) est l’expression visible du 
caractère, du plan et de la présence de Dieu dans la création – le royaume de Dieu entrant 
dans l’histoire humaine et la guidant vers une nouvelle création. 

La communion fraternelle (koinonia)  

L’intervention salvatrice de Dieu dans le monde se résume par le mot ‘réconciliation’. C’est 
lui, en effet qui est notre paix : de ce qui était divisé, il a fait une unité. Dans sa chair, il a 
détruit le mur de séparation : la haine. Il a voulu ainsi [...] créer en lui un seul homme 
nouveau, et les réconcilier avec Dieu [...] en un seul corps au moyen de la croix ; là, il a tué 
la haine (Ep 2/14-16). La paix de Dieu, l’œuvre de réconciliation du Christ et la nouvelle 
naissance par l’Esprit, rendent possible la communion dans l’Église. Cette paix transcende 
les frontières de l’Église et se répand dans le monde. 
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Le travail et le témoignage pour la paix de l’église sont basés sur la paternité de Dieu, qui, 
par sa grâce nous a fait égaux dans la création et nous a adoptés dans sa famille par la 
rédemption. Travailler et témoigner pour la paix se fondent aussi sur le Christ, le fils, qui a 
aimé et béni ses ennemis, inspiré la justice restauratrice (Lc 19/8-10), et nous a donné le 
ministère de la réconciliation (2 Co 5/18-19). Le réconfort et la liberté de l’Esprit Saint 
permettent de se repentir du péché (2 Co 3/17; Jn 16/8), de ‘naître d’en haut’ ( Jn 3/5) et 
d’être ambassadeurs de Jésus (2 Co 5/20). Nous réalisons ainsi l’intention de Dieu de briller 
sur ceux qui vivent dans les ténèbres et l’ombre de la mort afin de guider nos pas sur la 
route de la paix (Lc 1/79). Les institutions humaines : classes sociales, religions, nationalités, 
économie et culture ne produiront pas des murs de séparation et de haine, mais la croix du 
Christ doit tuer la haine (Ep 2/14). 

À propos de l’adoration (leitourgia)  

L’adoration est la réponse appropriée de la création pour honorer le Créateur et 
Rédempteur. L’église adore en paroles et en actes : 

a. Les paroles sont utilisées pour louer Dieu pour sa sagesse dans la création, sa sainteté, 
sa justice et son amour miséricordieux qui rachète les œuvres de sa main. L’adoration 
s’exprime par le témoignage de l’histoire de son œuvre salvatrice envers l’humanité. 
L’Église adore Dieu en confessant et en expliquant à chaque génération qui est Dieu et 
ce qu’il fait dans le monde. L’adoration définit la condition et la vocation de l’humanité. 
L’Église adore par la prière et le chant, et par le discernement de l’Esprit concernant les 
écrits des prophètes et des apôtres. 

b. Les actes sont aussi importants que les paroles pour louer Dieu (Ro 12/1-2; Es 58). La 
vie de l’Église comme corps du Christ est adoration : De même, que votre lumière brille 
aux yeux des hommes, pour qu’en voyant vos bonnes œuvres il rendent gloire à votre 
Père qui est aux cieux (Mt 5/16). La pratique et la réflexion sont des activités liturgiques 
et théologiques, demandées au peuple de Dieu (Ps 1/2-3). 

À propos du service (diakonia)  

Christ, notre maître, est notre modèle de responsable serviteur. En s’occupant des malades 
et des pauvres, en lavant les pieds de ses compagnons ( Jn 13/14), en donnant sa vie pour 
ses amis ( Jn 15/13) ainsi que pour ses ennemis, il a enseigné et pratiqué la vraie grandeur 
du service (Mt 20/26; 23/11). Les apôtres exhortaient l’église à nommer des diacres remplis 
d’Esprit et de sagesse (Ac 6/3) afin que l’église accomplisse les tâches de la prière, de la 
proclamation et du service (Ac 6/4). 

Le service chrétien accomplit le grand commandement d’aimer (Lv 19/18; Mt 19/19, 1 Co 
13), et s’efforce d’apporter la justice, la miséricorde et l’humilité à un monde brisé (Mi 6/8). 
Jésus fait l’éloge du Samaritain charitable, qui a donné son temps et ses biens à une victime 
de la violence et de l’injustice. Le service chrétien est toujours ancré dans la Seigneurie du 
Christ qui, roi lors du Jugement Dernier, nous dit de le servir en servant les plus pauvres (Mt 
25/31-40). 

À propos du témoignage (martyria)  

L’église est le prophète de Dieu et donne une visibilité à la volonté et à la nature de Dieu. 
Comme peuple élu et Corps du Christ ‘devant les yeux du monde’, les disciples, les églises 
locales et l’Église mondiale sont appelés à témoigner du salut de Dieu et de son royaume. 

Être Église missionnaire et apos- tolique du Christ (participant à la mis- sion de Dieu de 
répandre le royaume de Dieu dans les ténèbres d’un monde non racheté) signifie être prêt à 
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se sacrifier et à souffrir comme l’a fait le Christ. La mission des chrétiens, pèlerins, demande 
de se déplacer; tout au long de l’histoire, le peuple de l’alliance de Dieu a fui les persécutions 
ou a été envoyé en mission. Il a témoigné au cœur de l’exil et de la marginalisation. Il a suivi 
le modèle de l’Église primitive de Jérusalem dispersée : le Christ a envoyé ses apôtres avec 
la puissance de l’Esprit pour faire des dis- ciples de toutes les nations (Mt 28/19- 20). Face à 
la mort, Étienne, et d’innombrables témoins après lui, a rendu témoignage en voyant les 
cieux ouverts et le Fils de l’homme debout à la droite de Dieu (Ac 7/56). L’église est donc 
appelée à la mission, au martyre, au triomphe de la résurrection et à la gloire de la nouvelle 
création. 

Conclusion 

La CMM a mis en place quatre commissions permanentes pour donner ‘un cœur’ à cette 
vision : être ‘liées les unes aux autres dans une communauté de foi à travers le monde pour 
vivre la communion fraternelle, le culte, le service, et le témoignage’. Ces quatre activités 
sont aussi indispensables à la vie et au témoignage de l’église que l’est le bon 
fonctionnement de chacune des quatre cavités du cœur humain. 

Quand le Christ reviendra, quand tous les êtres humains ressusciteront, quand le premier ciel 
et la première terre disparaîtront et qu’apparaîtra la nouvelle création (Nouvelle Jérusalem), 
notre communauté mondiale d’églises anabaptistes espère entendre la voix du Seigneur dire 
: C’est bien, bon et fidèle serviteur, [...] viens te réjouir avec ton maître (Mt 25/21). 

Alfred Neufeld Friesen d’Asunción (Paraguay), est président de la Commission Foi et Vie de 
la CMM, et ancien de l’église Frères Mennonites. Il est président de l’Universidad Evangélica 
del Paraguay (université protestante) et préside l’association des églises protestantes. 

	  
	  


